
4.2 Le lambda-
al
ul 113Proposition 4.14Soit F un terme du lambda-
al
ul asso
ié à une fon
tion 
al
ulable f et soient
p1, . . . , pn des entiers tels que f(p1, . . . , pn) = q, alors

(F p1 . . . pn) ≻∗ qDémonstration. Par ré
urren
e sur la 
onstru
tion de la fon
tion f , on montreplus généralement que si u1, . . . , un sont des termes qui se réduisent, en appelpar nom, en p1, . . . , pn, alors (F u1 . . . un) ≻∗ q.Si f est une proje
tion, une fon
tion identiquement nulle, la fon
tion su
-
esseur, l'addition, la multipli
ation ou la fon
tion 
ara
téristique de la relationd'ordre, la propriété est une 
onséquen
e des propositions 4.10 et 4.12.Si f est une fon
tion dé�nie par 
omposition des fon
tions h et g1, . . . , gm,alors il existe des entiers r1, . . . , rm tels que g1(p1, . . . , pn) = r1, . . . ,
gm(p1, . . . , pn) = rm et h(r1, . . . , rm) = q. En utilisant la proposition 4.12,le terme (F u1 . . . un) se réduit, en appel par nom, en (H (G1 u1 . . . un) . . .

(Gm u1 . . . un)). Par hypothèse de ré
urren
e, le terme (G1 u1 . . . un) seréduit, en appel par nom, en r1, . . . , (Gm u1 . . . un) se réduit, en appel parnom, en rm et (H (G1 u1 . . . un) . . . (Gm u1 . . . un)) se réduit, en appel parnom, en q.Si f est une fon
tion dé�nie par minimisation d'une fon
tion g, alorspour tout r stri
tement inférieur à q, g(p1, . . . , pn, r) est un entier non nulet g(p1, . . . , pn, q) = 0. Si u est un terme qui se réduit, en appel par nom,vers un entier de Chur
h r pour r stri
tement inférieur à q, alors le terme
(YG′ u1 . . . un u) se réduit, en appel par nom, enIfz((G u1 . . . un u), u, (YG′ u1 . . . un (S u)))Par hypothèse de ré
urren
e, le terme (G u1 . . . un u) se réduit, en appel parnom, en un entier de Chur
h non nul et don
, d'après la proposition 4.11, leterme (YG′ u1 . . . un u) se réduit, en appel par nom, en (YG′ u1 . . . un (S u)).Ainsi, en utilisant la proposition 4.12, le terme (F u1 . . . un) se réduit,en appel par nom, en (YG′ u1 . . . un 0), puis en (YG′ u1 . . . un (S 0)),
(YG′ u1 . . . un (S (S 0))), . . . (YG′ u1 . . . un (Sq 0)). En�n, 
e terme seréduit, en appel par nom, enIfz((G u1 . . . un (Sq 0)), (Sq 0), (YG′ u1 . . . un (S (Sq 0))))Par hypothèse de ré
urren
e, le terme (G u1 . . . un (Sq 0)) se réduit, en appelpar nom, en 0 et don
, d'après la proposition 4.11, 
e terme se réduit, en appelpar nom, en (Sq 0) et �nalement en q.Nous voulons maintenant montrer que si F est un terme du lambda-
al
ulqui est asso
ié à une fon
tion 
al
ulable f et u1, . . . , un sont des termes qui


